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nie de l'inspecteur ; il n'y a que toi pour avoir (le sein- eût certes succombe ; mais les chagrins de ces deux der-
blables fantaisies... Que vont dire les voisins en te niers jours avaient mûri sa raison, et tari cruellement _s
voyant partir comme si tu avais commis lin crime ? cette séve étourdie qui bouillonnait jadis dans son cer- E.yn

-Les voisins diront ce qui leur plaira, rupliqua inette- veau. Elle se mordit les lèvres, ferma les yeux, et se reje- -L
tuent Hélène, je n'ai pas ihabitude (le ie soucier de tant dans soni coin, se contenta (le dire à son frère:- ploy¿
leur opinion. Presse ton cheval, nous n 'arriverons jamuais pour l'heure Le

M. Laheyrard restait muet ; il prit le bras de sa fille du train puis h
et l'entraîna dans le jardin. Mon enfant, soupira le pau- Marius fit retentir l'air sonore d'un long sifflement, et ouvert
vre homme, ce brusque départ doit avoir une raison que le cheval .prit le trot.-Les femmes sont étonnantes ! partit.
tu mue caches. . . Est-ce que quelqu'un t'a molestée ici ? s'deria-t-il ci regardant Hélène -à la dérobée. . .. Il y ,

-Non, petit père, je suis aussi heureuse que possible ; en elles un tas de complications mystérieuses qui me
seulement, tu sais, il faut songer à l'avenir. . .. Voici les laissent ébaubi. Dè
nfants qui grandissent, et tes appointements hn'augmenî- -A propos de quoi dis-tu cela ? murmura Hélène. dit He.*

t pas à mesure (lue s'allongent les dents (les deux -A propos (le toi, parbleu !.... Tu quittes Juvigny missai
bambins. sans tambour ni trompette pour aller apprendre à des sieie

-Je comprends, je comprends, tu es une brave fille :... batmbines à faire des yeux et des oreilles, c'est très-cou.-
mais moi, lue vais-je devenir sans toi ? Tu étais ma rageux, j'en conviens ; mais enfin tui ne songes pas à ce houleu:
cotmîpagnie et ma joie. . .. Enîfin il ie faut pas qule les que va souffrir l'amîîi Gérard. .... Il t'aine après tout, est pro
pères soient trop égoïstes. . . Eibrasse-noi ! bien qu'il soit un tantinet poule mouillé, il t'aime, et tu es r<

Elle lui sauta au con ci s'eflorçaiit dle ne pas montrer n'as pas l'air d'y prendre garde. s-ivaux
ses larmes. L'après-mnidi se passa tristement. A la nuit i Toutes ces réflexions entraient connne dqs flèclie3 tranqui
tombante, le cabriolet, conduit par Marius, attendait de- aiguës dans le cœur d'Hélène. Elle n'eut pas le courage caiqlou
vant la porte. Madame Lalicyrard jugea le motent <le répondre, se bornant à détourner la tête pour qu un mille d
venu de montrer sa douleur et fondit en larmes. Les en- rayon (le lune tie trahit pas les larmes qui lui emplis- c¡on
fants firent chorus. Héèlène les embrassa tous en gardant saient les yeux. assant
ses derniers baisers pour sot père.-Ecris-muoi de lon- -Oui, continua impitoyablement le poëte en fouettant ces ride
gtes lettres 1 dit le bonhomme avec les sanglots dans la son maigre locatib, vous autres femmes vous n'avez pas s.r
voix. le crânelconstruit comme nous, vous êtes dures, vous êtes a

-Allons, en route, s'écria Marius qui se tenait à qua- féroces, vous ne savez pas aimer. iot
tre pour ne pas pleur, r, il se fait tard, et il ie faut pas -Assez, Marius balbutia-t-elle d'une voix suppliante de
manquer le train. ti tu e fais du mal 1 feu ave<

flélène grimpa sous la capote du cabriolet, qui partit Elle cacha sa figure dans le fond du cabriolet et fei- e
au petit trot. Afin (le tie pas traverser la ville, Marius gnit dormir. Peu à peu, grâce au bercement de la voiture Le b
fit un détour par la route (les Combles. Ils atteignirent et aussi à la mauvaise nuit qu'elle avait passée, ses paut-'autu
les bois au moment où la cloche dlit couvre-feu sonnait pières s'alourdirent, un demi sommeil ferma ses yeux nita d
neuf heures. Toits deux gardaient le silence ; on n'en- encore lumides. C'était plutôt de l'engourdissement pet cha
tendait que les sabots du cheval sur la route sonore et le qu'un vrai repos; au moindre cahot, ses yeux se rou- simp,)les
claquement du fouet (lue Mariis agitait d'une façon vraient. Elle entrevoyait, commue lats un rêve, le.s de les a

-nerveuse.--Ainsi, <lit tout à coup le poëte à sa sour, lisières des bois se découpant sur les champs nus, les d'autres.
tu ne veux pas que je prévienne Gérard ? coteaux de vignes aux pampres frissonnants, les ormes carrière.

-Non, je t'en prie ! répondit résolument Hélène. (le la route aux formes contournées et menaçantes, puis ci secon
Marius, qui semblait choqué dut stoicismte <le sa souur, les villages aux portes closes, aux fenêtres noires, où des r

se contenta de pousse un gtoneitn s e-b lbitser un ro sourd, et la con- chiens enfermés dats les grang es saluaient par des aboie-
versation tomba. Quand on parvint at sommet dut pla- iments le passage du cabriolet. Ses paupières s'abaisse-
teau, à un endroit d'où la route dominait une vaste rent de nouveau ; quand elles se relevèrent, on traversait étseim
étendue de la forêt, la lutne, émergeant tout à coup à l'ho- les plaines chliampenoises, aux ondulattions à peine sensi-
rizoi, jeta une longue nappe de lumière sur la cime bles, où des troupeaux de moutons campaient à côté de ccIeilli<
moutonnante des bois, et fit briller au loin les toits d'une la maisonnette roulante du berger; un sifflemient (e loco. lules fit
ferme. Marius se leva debout sur le siége, et désignant motive retentit au loin, des lumières commencèrent à - allm-
avec son fouet les pignons aigus qui se profilaient sur le scintiller.... C'était la gare cde Blesmes. on éela
ciel :-Tiens, murmura-t-il entre ses dents, on aperçoit Hélène se réveilla tout à fait ; les larmes n'avaient pas -ette 1n
d'ici les toits le la Grange-Allard .... Et dire que ce eu le temps de sécher sur ses joues qu'on était déjà trtot
pauvre Gérard se morfond là-bas, sans se douter que arrivé. Marius déchiargea lestement la malle et fit enre. Pa.ii
nous passons à utne portée <le fusil le son gite ! gistrer les bagages. Bientôt ils se retrouvèrent tous de, et

Hélène sentit son cœur battre à coups redoublés, elle deux seuls dans la salle d'attente, mal éclairée par une ,le lie
ne put s'empêcher de se soulever sur son banc et de lamupe fumeuse. Le pauvre garçon vit alors la figure
recarder dans la direction indiquée. Grâce at clair le bouleversée de sa sour, et son cœur se serra. Hlélène fiaUt.
lune, on distinguait nettement la ferme avec ses pièces le front appuyé contre la porte vitrée, regardait haleter a chrt
de terre enclavées dans le taillis, ses granges aux murs la locomotive qui allait l'emporter loin :e tous ceus r
bas, et la tourelle de son pigeonnier. La jeune fille qu'elle aimnait.-Allons, dit-elle, adieu, mon bon Marius 'a r
embrassa toits ces détails d'un regard avide. Elle n'aurait sois gentil pour le père. . . . ecoinit
eu qu'un mot à prononcer, et Marius ne se serait pas fait -Ah ! mille millions de serpents! s'écria le poëte, t e tenue,
prier pour fouetter son cheval du ed A de la ferme. Elle pleures, Hélène, et sans mes étourderies tout cela i lonunient
aurait surpris Gérard, pensif au coin de l'âtre de la cui- ser-ait pas arrivé !... . Comme je voudrais tenir cet ,e t o
sine; leurs mains auraient pu se serrer une fois encore. maudite Grandfief entre quatre murs, je lui ferais paye e répète
La tentation était forte, et un mois auparavant elle y cher ses perfidies !


